
que pour les associés qui veulent gagner les indulgences propres au
deuxième et au troisième degré.

On compte en effet dans cette association trois degrés différenciés
entre eux par l'une ou l'autre des pratiques dont nous avons parlé.

Cependant, pour le répéter encore une fois, la pratique du premier
degré, c'est-à-dire l'ofrande de la journée est seule essentielle ; on
peut en gagner les indulgeLces sans accomplir les ouvres des deux
autres degrés.

AVANTAGES SPIRITUELS. - Les indulgences plénières et partielles
accordées par le Saint-Siège aux membres des différents degrés de
cette association sont très nombreuses et faciles à obtenir. Les men-
tionner ici serait trop long : elles sont d'ailleurs portées à la connais-
sance des intéressés par le Messager du Sacré-Cour, qui est l'organe
officiel de l'Apostolat de la prière.

NOTES HISTORIQUES. - « Rien de simple, racontait le R. P. Bouvier,
J J., dans un discours prononcé à Montmartre, le 16 décembre 1894,.

rien de simple comme le début de cette ligue qui, sous le nom
d'Apostolat de la prière, devait avoir de nos jours une si rapide et si
prodigieuse extension.

« Au pied de l'antique sanctuaire de Notre-Dame du Puy, de
jeunes religieux rassemblés par le vent de la persécution de tous les
points de l'Europe, se préparaient dans le recueillement de l'étude-
et de la prière à tous les travaux de l'apostolat.

« L'homme de Dieu préposé à la direction de leurs âmes, avait
sans doute à comprimer et à maintenir dans l'accomplissement d'un
devoir obscur, monotone et en apparence stérile, l'ardeur impatiente
de ces soldats intrépides, qui n'aspiraient qu'à se jeter sur tous les.
champs du dévouement pour défendre l'Eglise et conquérir des ânies
à Jésus-Christ.

t Un jour, c'était la 3 décembre 1844, en la fête du grand apôtre
des Indes, François-Xavier, il leur exposait, comme jadis la réforma-
trice du Carmel à ses filles, qu'il y a un autre apostolat que celui de
la parole et de l'action. Peut-ôtre, dans les mêmes termes de Thérèse,
leur disait-il : « Mes frères, vous n'ôtes pas encore la langue qui par-
le, vous n'ôtes pas la plume qui écrit, vous n'ôtes pas l'épée qui frap-
pe, mais vous pouvez ôtre la prière qui demande au ciel d'inspirer la.
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